
Proposition de session: 
Incertitudes et migrations en Afrique : quel regard du géographe ? 

 
Mareme Niang Ndiaye, UCAD 
Papa Sakho, UCAD 

Les migrations internationales en Afrique s’inscrivent dans un contexte marqué par l’instabilité 
et la complexité. Crises politiques, pressions démographiques, chocs économiques, 
dégradations environnementales et recompositions transnationales produisent des mobilités 
caractérisées par l’imprévisibilité et la discontinuité (Adepoju, 2010 ; Flahaux et De Haas, 
2016). L’incertitude devient alors un objet d’analyse à part entière : elle n’est pas seulement 
une condition des parcours et strajectoires migratoires, mais un facteur structurant des 
territoires et des stratégies des acteurs.   

Pour le géographe, l’intérêt de l’incertitude réside dans sa capacité à révéler des spatialités 
inédites. Loin d’être abstraite, elle se territorialise et se spatialise dans des lieux divers – 
villages ou villes d’accueil, campements, camps, “villes-carrefour”, frontières terrestres et 
maritimes, espaces transnationaux– qui deviennent des scènes où s’articulent stratégies 
individuelles et logiques de contrôle institutionnel et non institutionnel (Gaibazzi, Bellagamba, 
et Dünnwald, 2017). L’incertitude est alors à la fois une expérience vécue par les migrants, 
confrontés à l’imprévisibilité de leurs trajectoires, et un instrument de gouvernance des 
migrations, mobilisé par les politiques publiques pour gérer, restreindre ou externaliser la 
mobilite (Andersson, 2014 ; De Genova, 2017). 

La session invite à questionner l’incertude dans les dynamiques migratoires en Afrique à 
travers quatre axes indicatifs mais non exhaustifs: 

1. Spatialisation des incertitudes et facteurs de mobilité : analyser la distribution 
géographique des vulnérabilités environnementales, économiques et politiques, ainsi 
que la condition des populations contraintes à l’immobilité. 

2. Géographies du transit et de l’attente : étudier les espaces-frontières, les campements 
et les espaces-carrefour comme lieux de cristallisation de l’incertitude et d’expériences 
temporelles fragmentées. 

3. Reconfigurations territoriales et diasporiques : examiner l’impact des migrations sur 
les territoires de la migration, ainsi que le rôle des diasporas dans la gestion de 
l’incertitude. 

4. Géopolitique de l’incertitude et frontiérisation : interroger les dispositifs de contrôle, 
l’externalisation des frontières et les jeux d’acteurs etatiques et non-étatiques dans la 
production d’incertitudes 
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